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‘serez attrappé‘«’ Mals, ) ll n’en 2 qu une :¢ertaine.
guantlté el que: sa ‘chaire ne: vous* :inspire’ pas: 1rop

eidégoly,ldissez 13 assez lonatemps dans-une forte
‘saumule, ‘et: quand vous vous' disposez-a: vousien
motlrir, faite Ja cnire: parfanemem ‘dans toutes:’ses
parues. A Paide; decette ‘sanmure-et d’une: forte.

) 'cu|~son ‘vons réussirez'a donuer la mort-a.ces: larves,

et alors, tlles ne: peuvent plas produirede; mauvals
dﬂ‘f-‘ls o el LT v lr" :‘(, P ]
ou«Les. habztanls.—C’th &tonnant ° comme on v1ent
_&bout* detout trouver," quand ‘on’ cherche::Qui
nous aurait dit, il'ya: "huit: - jours, que: nous: en sau=-
rions aussi long-aujourd’hui. Amsx 81 nonsle
voulony; plus de ladre, done 2 -+ = ooy

o M. le cwé—Malgré ces précamlons, "vOs” pores

peuyent: encore avoir: du’ladre, mais ces cassont

1rds tares, ‘et’ alors vous “aurez tou]ours la consola-
tion:de: dire quie ce/n’est pas deivotre faute. -Savez
vous*'qué les ‘chieéns -ont ‘aussi quelquefms le:uver
®olitaire? Par conséqUent eux-wussi peuvent donner
duladre 4 “vos pores ;-cependant;; PPexpérience--a
démontré ‘queoegonti surtout:les moutons: qui :de-
viennent victimés ide-cette' maladie: du: chien. Mais

-chezteux, c’ést'a :la cervelle que se rend. la: larve

duteniai: Quand elle’y est'logéey elle’ produn un

uf"et grave qui sméne une. maladie- qu’on ‘appelle

Je'tournis, et qui est preaque toujours fatale.:

11 Les habztants.—-Mals, ‘en voila-une autre ! Les

‘ehiens a\orr le- ver wlualre' Mais ol prennenl-lls

cela?, SR Lo e
vl le curé ——Vous ‘ne- sauriez le croire’? Ils' ne

sont pas raies, n’est-ce pas, les chiens qui dévorent

“les" souris et ‘des rats. Eh' bien, il ne -sont pas

raresthon .plus;’les souris!et les: fats .qui:ont: da

ladre. Mais, ou le prennenl-ils, me demanderez-



